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soin. Afin de mieux réussir dahs 
leur commerce, ces femmes,gypsies 
Pdur la plupart, s’offrent à dire la 
bonne aventure soit à l’aide de car
tes, soit en examinant la paume de 
la main. Nous croyons qu’on ne 
devrait pas tolérer ce* vendeuses 
plus qu’on ne l’a fait pour les Ara- 
bas l’hiver dernier, qui valaient 
tout autant.

pour commencer leurs opérations 
de la saison d’été sans trop de délai.

Note* «i»u
Le comité des Travaux est appelé 

pour ce soir à 7 30 ,H.
Le Comité des Propriétés se ras 

semblera aussi à la même heure 
ce soir.

Demain soir, ce sera au tour des 
membres du Comité de l’Aqueduc 
qui se réuniront à 7 30 b.

Comme l’on voi», nos édiles à part 
des assemblées générales régu ières 
du Conseil ne restent pas inactifs.

Errât
H er, nous annoncions que MM. 

Isidore Turgeon, Adolphe Paquet 
et A. Dallaire, de cette ville, étaient 
partis pour Montréal pour 
dans l’ordre des Frères de la Doc
trine Chrétienne dont St François 
est le fondateur. Nous aurions dû 
dire : Les Frères des Ecoles Chré
tiennes dont le bienheureux Jean- 
Baptiste de la Salle, qui vient d'être 
bèatiûé, est le fondateur.

A l’Hôpital Central.
11 y a environ 70 patients à l’Ilô 

ont été

A tous ceux de nos abonnés 
qui nous ferons parvenir leurs 
arrérages, ou aux personnes 
qui nous feront parvenir le 
prix d’un abonnement pour 
une année, nous leur expédie
rons le magnifique feuilleton 
intitulé “ Le Mari de Mar
guerite,” en brochure de 175 

pages.
Ce feuilleton qui est un des 

plus beaux qui aient été publié 

sur les journaux a beaucoup 
intéressé nos lecteurs, et a fait 
sensation parmi nos lectrices.

Les cent sods de l’avocatParfumerie - Oriza |__J
nouveau, possèdent un degré de concentration et de suavité jusqu' alors inconnu.

II» tont renfermé», sou» forme de Crayon» ou Pastille.», dans des H 
pvf/ft flacons ou cassolettes de tous genres qui sont très facile» à porter. Ces 
Crayons-Parfunis ne s'évaporent pas et on peut les remplacer, dan» 
leurs étui», quand ils sont usés. — Ils ont l'immense avantage d'imprégner de 
leur odeur, sans les mouiller ni les détériorer, le» objet» tournis i leur contact.
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i iEn villégiature, l’autre semai
ne, dans un des principaux ports 
de la Manche, j’étais allé rendre 
visite à un avocat de la ville, M. 
Bourdier, que j’avais 
Paris. Un m’introduisit dans le 
salon d’attente et, je m’étais mis 
à examiner, pour tuer le temps 
les bibelots, d’ailleurs insigni
fiants de la pièce où je me trou
vais, lorsque j’avisai sur une 
table bien en vue un objet qui 
arrêta mon attention. C’était une 
pièce de cinq francs à l’effigie de 
Louis-Fhilippe, placée sur un 
petit support et recouvert d’un 
globe en verre. U n cartonnage 
adossé au support portait l’ins
cription suivante :

“ 1849—1859, souvenir de mes 
débuts.”

En bas la signature de M. 
Bourdier.

Je regardais encore cette singu
lière relique lorsque l’avocat pa
rut dans le salon. Dès qu’il eût 
jeté les yeux sur moi :

—Avouez que vous voilà in
trigué, me dit-il 
point, tout Parisien basé que 
vous devez être.

—Dame répliquai-je, c’est la 
première fois de ma vie que je 
vois une pièce de cinq francs 
sous un globe comme un simple 
camenbert.

—Et vous flairez une histoire 
sous ce globe. Vous avez raison, 
et je ne vous ferai pas languir. 
Cet écu de cinq francs constitue 
d’abord les premiers honoraires 
que j’ai reçus, et, à ce titre je l’ai 
gardé précieusement comme féti
che, dès qu’on me l’a donné. 
Ensuite la consultation qui m’a 
valu ces cinq francs a eu de sin
gulières conséquences, allez

Et l’avocat commença ainsi 
son récit :

—Mon histoire remonte à l’an
née 1848, au lendemain de la 
révolution de Février. Les évé
nements de Paris, avaient eu leur 
contrecoup dans notre ville. Le 
29 au soir, l'hôtel de la souspré- 
fecture était assaillie par une fou
le hurlant des menaces de mort 
contre le sous-préfet, qui se nom
mait M. Munoir. Ce fonction
naire, si énergique qu’il fut, 
n’avait qu’une ressource, la 
fuite. Il s’y décida. Son fils 
finissant son éducation en Angle
terre, il se résolut à l’aller rejoin
dre en toute hâte. Pendant 
qu’on assiégeait la façade de 
hôtel, il s’habilla précipitamment 
prit une liasse de billets de ban
que, sortit sans être vu par une 
porte de derrière, partit dans la 
direction du port, et alla droit à 
la maison d’un pêcheur nommé 
Guérin, dont il avait loué de 
temps en temps la barque pour 
des promenades en mer. Au 
premier appel du sous-préfet, 
Guérin ouvrit et descendit. Un 
conciliabule s’engagea au dehors, 
Des pêcheurs, attardés ce soir-là,, 
ils faisait remarquablement beau, 
et doux pour une fin de février;, 
ont déclaré plus tard avoir vu 
les deux hommes se diriger veis 
la cale d’embarquement. A neuf 
heures du soir, Guérin détachait 
la voile, et M. Munoir s’asseyait 
à la barre.

On ne l’a plus revu. Le len
demain, à dix heures du matin, 
le pêcheur était revenu seul. Il 
avait l’air sombre.

—Et le sous préfet ? lui de 
mandèrent ses camarades.

Guérin fit son récit. On avait 
eu un rude coup de vent en plei
ne mer. La barque avait capoté. 
M. Munoir et lui étaient tombés 
à l’eau. Guérin s’était raccroché 
à l’arrière et il avait pu remonter 
à bord. Quant au sous préfet, 
il était disparu sans avoir eu le 
temps de dire : Ouf1

—C’est pas Dieu possible que* 
j’avale à cette heure une bolée 
de cidre tranquillement, ajouta 
le marin d’une voix sourde. Je 
n’ai plus de cœur à rien depuis 
que j’ai vu noyer ce digne hom-
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Mm MSIM. i.b Directeur,
Un grand nombre d’électeurs sollicitent 

M. G. Blain à se laisser porter candidat 
pour le comté de Russell, dans la présente 
Election, M. Blain est un cultivateur de 
Casseiman faisant en même te 
merce. Ce Monsi ur possèd 
qualités requises pour faire un bon repré
sentant. Intéres é dans l’agriculture, dans 
le commerce et résidant du Comté. Il jouit 
de l’estime de ses conci’oyens et sera 
fortement appuyé.

Un Electeur 
Casselman, 18 Avril 1888.
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DEVANT LE NAGISTRAT DE POLICE

Toutes le 
etc. doiventPOITRINEA l’Orphelinat

Comme (l’habitude et même plus 
encore, hier soir, la salle de l’Orphe
linat St Joseph était littéralement 
encombrée. A 8 heures, il y eut 
dans la grande salle représentation 
dramatique et musicale qui a été 
couronnée d’un beau succès sou 
tous les rapports. Les sp. c ta leurs 
n’ont pas ménagé leurs applaudisse
ments réitérés aux jeunes amateurs 
qui se sont tous fort bien acquittés 
ae leurs rôles. Durant les entr’actes 
il y eut un dno de piano par mesda
mes Smith et Boulay et des chan 
sonnettes comiques par des jeunes 
lilies. En un mol la toirée a été du 
goût de tous et l’essentiel de la cho
se c'est que la recette qui est spéci
alement au bénéfice_du Bazar, a été 
très abondante.

Dimanche soir? t ura lieu proba
blement L derniere soirée musicale 
et dramatique à l’Orphelinat durant 
le Bazar ; elle sera d or née par les 
demoiselles du couvent de la rue 
Rideau qui interpréteront l’opérette 
charmante intitulée : “La Fontaine 
Miraculeuse.” On peut s’attendre 
qu’il y aura salle comble cette fois 
encore.

i
pilai ; plusieurs opérations c 
faites la semaine dernière, 
sans exception ont réussi. Le nom
mé Roy, de la Gatineau qui a subi 
l’amputation d’un pied il y a quel
que temps est maintenant hors de 
danger, et est en voie de guérison.

Le nommé Jean Couturier qui a 
été mis en liberté ce matin à la 
Cour de Police, après avoir passé 3 
semaines en prison pour cause de 
folie dangereuse, avait passé 3 mois 
à l’Hôpital. Les Rvds. Sœurs ne 

contrôler, se plaignirent 
police, qui l’amena devant le 

Magistrat. Ce matin il retourna à 
l’Hôpital et insista fortement à y 
rester. Les Sœurs ne voulurent pas 
consentir à sa demande, de sorte 
que notre pauvre homme va errer 
dans les rues, car il est dépourvu de 
tous moyen péc

Mercredi 18 — La plupart des 
causes qui sont soumîtes devant le 
Magistrat Ogara ont été remises à 
des dates ultérieures, pareeque Son 
Honneur se trouve dans le moment 
très occupé à la Cour de Chancel
lerie.

Thomas Biine, ayant été trouvé 
ivre dans la rue Albert est condam
né à $2 d’amende et SI de frais.

Charles Loyer, obstruant la cir
culation des piétons sur la rue 
Sparks, est condamné à S3 d’amen
de et $î de frais, ou trois semaines 
de prison. N’ayant pu satisfaire la 
loi, il est allé purger sa sentence à 
l’hôtel Kehœ.

I-raei Giroux comparait pour 
cause d’ivresse ; il est acquitté, 
n’avant commis aucun désordre.

Mde Madère, accusée de s’être 
servi d’un
l’adresse d’une dame du nom de 
Drake ; la cause est remise à ven
dredi pour l’audition de la preuve.

Jean Couturier, traduit il y a trois 
semaines devant la cour pour insa
nité, et qui a été mis en prison, et y 
est resté jusqu’aujourd hui. Ce ma
tin il revient frais et dispos ; toute 
trace de folie semblant être dispa
rue, Son Honneur lui a donné sa 
liberté.

William Bangs obstruant la cir
culation des passants sur la rue 
Sparks est acquitté faute de preuves 
suffisantes.

t chaque Jour une Injec
tion sous-cutanée du contenu d’une 
petite seringue Bravas (Modèle 
2> Brun) pleine d’
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Russell s' 
campagne 

Que noi 
par le ci 
leur faut. 
S’il fallaii 
premi rs 
de la scè:

umaires.
A travers la ville

e inconvenant à

0m4»miFUUne passerelle serait requise sur 
la rue King, vis-à-vis la rue Water.

Le temps est à la pluie aujour
d’hui.

On est à tout préparer sur la 
Place Nepean pour continuer avec 
vigueur les travaux des nouveaux 
bureaux de l’imprimerie du Gou
vernement.

L’inspecteurMcKenzie de la société 
de protection des animaux a abattu 
un cheval malade appartenant à un 
charretier de la basse-ville, hier.

Son Honneur le maire Stewart 
est attendu ces jours-ci de Banff où 
il est allé assister à une assemblée 
des actionnaires des mines de char
bon Anthracite.

On n’a pas encore commencé à 
enlever les saletés qui s'étalent sur 
le lot vacant en face de la Basilique. 
A quand ?

Le nettoyage des rues Wellington 
et Rideau est commencé et l’on 
peut circuler à l’aise sur une bonne 
partie de ces rues.

La couche de glace est encore 
assez épaisse sur la rue Sparks et 
les hommes employés au déblaie
ment de la voie des chars urbains 
ont un travail crnsidérable à faire.

L’état sanitaire de la ville est ex
cellent dans le moment c’est pour
quoi on devra veiller avec plus^d’at
tention au nettoyage des CDurs mal 
propres.

Un nombre considérable d’étran
gers sont aujourd’hui au Russell : 
des politiciens de Winnipeg et To
ronto forment la majeure partie de 
ces visiteurs.

On a commencé ce matin, les 
opérations aux scieries neuves de 
MM. Hurdman aux Chaudières où 
un nombre considérab e d’hommes 
sont employés.

La Compagnie du Chemin de fer 
Canada Atlantique vient justement 
de mettre sur sa ligne la nouvelle 
locomotive achetée récemment à 
Philadelphie pour letserv ci entre 
Montréal et Oitiwa.

Les bancs ont été placés sur les 
pelouses autour des edifices parle
mentaires et hier, un certain nom
bre de journaliers étaient occupés au 
nettoyage du gazon, la neige étant 
entièrement disparue.

On est à construire dans la cour 
de l’imprimerie du gouvernement, 
rue St Patrie^ une vaste bâtisse qui, 
servira d’entrepôt pour l'imprime 
ne nationale où l'espace çèsarvé 
aux nombreux typographe^ est déjà 
suffisamment limité.

L’entrée du Chemin -tes Amou
reux" sur la rue Wellington est in
terceptée par un ipa,neiise amas de 
cendre qui y a été déposé durant 
l'hiver. Voilà bientôt le temps où 
cette promenade devra être ouverte 
au public.

Avec le*belles soirées ont recom
mencé les rassemb.ements de jeunes 
gens aux divers coins de rues jusqu’à 
une heure avancée ; la police, qui 
sera très nombreuse à dater du 1er 
mai, aura probablement mission de 
disperser ces sortes de réunions qui 
sont loin d’être à l’avantage des ré
sidents des localités où elles se tien

ATFUERS TYPOGRAPHIQUES
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CORS aux PIEDS “ CA N AD
JOU RK AL QUOTIDIEN

î Durillons, Œils-de-Pcrdrix, tic.£ C03ICIDE RUSSE £Ce Banquet. % GUERISON CERTAINE
. 5r cl sans douleur dans l'espace de 4 a 6 jours par le

I COR ICI DU RUSSE
Tous les tifs sont à 

près terminés pour le grand 
quel qui sera offert demain soir, 
par les citoyens d’Ottawa, à Son 
Honneur le Juge Olivier. La fête 
promet d’être splendide et d’après le 
nombre de billets déjà vendus, les 
convives seront fort nombreux. 
C’est dans la salle de l’Orphelinat 
St. Joseph et au bénéfice du Bazar 
que se donne ce banquet. Ne l’ou
blions pas !

L'éléva 
gielratur. 
parmi les 
Après le 
1 Orpheli 
d’Ottawi 
donné de 
les muni 
tervatric 
à l'Hot 1 
met d’êt 
est le pr

i 1 ET:
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BUREAUX
4 •4.e 416 RUE SUSSEX,

ATELIERS

PETITES NOUVELLES.

U elei de ciel
Se trouve à St Sauve*» parmi les 

affaires de conscience 
nent l’âme pendant, 
épreuves d'ici bas* pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix^garanties chez

H. H. Norbz, 
No. 30, rue Rideau.

U IIVîi soutien- 
terriblesUn vieux citoyen de Belleville, 

M. Eber C Flint s’est suicidé à ce 
dernier t ndroit en avalant une dose 
de poison. Le malheureux a laissé 
une lettre disant qu’il savait parlai 
ternent ce qu’il faisait au moment 
de son acte horrible, mais qu’il 
n’avait plus de plaisir à vive. L’é
pouse et la fille de l’infortuné de
meurent à Saguinaw, Michigan.

Immljrranta.
Le nombre total des émigrants 

arrivés au Canada du premier 
janvier à la fin de mars dernier a 
été de 24,404 contre 18,874 durant 
la période correspondante l’année 
dernière. Le nombre des coloos a 
été de 11,872 contre 11,044 en 1887.

116, RUE ST PATRICE 

OTTAWA
il 11!

M. Me
un meill 
province 
était dai 
quand 1' 
Toronto

da Moni

On exécute à ce bureau
I

TOUTES SOUTES

D’IMPRESSIOKSNi, vous voulez de beaux bijoux ou une 
jplje montre allez chez D. Goyer, No. 136 
rue Sparks, et vous serez satisfait.

DECORATEUR DE SALONS, CHAMBRES A DINER, ETC.
TELLES QUE;

Têtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite,

biles pas que D. Goyer,
Sparks a le plus bel assortime: 

joua, joyaux, bagues, montres, chaînes etc. 
de la ville d'Ottawa.

, No. 136 
nt de bi- PEINTURES * FRESQUES ET DESSINS D’ORNEMENTS 

DE TOUT GENRE.

cwP. VjBllfloelUs te marchand popu
laire de hardes faites de la rue Sussex ex- ; 
tube, aujourd'hui, un magnifique drapeau i 
1 1 enseigne du fer à cheval. Ajoutons de 
plus, que M. Valiquette, par son énergie et 
son travail a su dans très peu de temps se 
faire une grande clientèle ; partout ou l'on j 

entend parler de P. Valiquette qui 
nagasin de la 
excellence de 

vaincre de la 
vous-même»

ques,
Billeteis,

Traite-
Enveloppes i l■.'Incendie d’hier.

ar l’incen- 
e granit 

sont estimés à environ 120,01)0. Le 
feu a originé dans la chambre 
réservée aux engins et l'alarme a 
été donnée par un petit garçon. M. 
Fearn, le gérant annonce que la 
bâtisse v cei liee sera reconstruite 
immédiatement.

dommages causés pa 
die de la manufacture d

Les

30,00# M M TAPISSERIE PODft NOTA TRESVS,
dà boa marché à son m 

rue Sussex, l’endroit par
faites. Pour vous con 

ncés, allez
gasio, pas moyeu de 
du fer à cheval «et

Cou ras de 
Con ts de mari

Yocnraüons
Quittances,

Transports,

Obligations, etc

Quai
colonit

C’était 
fixant 
dépréc 
daot à

c lie c 
élevée

qu'il i

tage,
diet,hardes 1

véracité de nos ava 
faire une visite à ce ma 
s’y tromper, le drapeaa 
l’etendard signalé et fait l’orneme 
rue Sussex, No. 469.

VIENNENT D'ETRE REÇUS, t
Trouvée noyée

Le cadavre de la malheureuse 
enfant doit nous avons annoncé la 
disoarition, Ellen Eslher, fille de 
M. John Usher, de la rue Bottelier, 
a ôté découvert, hier, dans la ri
vière près du quai de la Reine. La 
trouvaille de la tuque rouge que 
portait la jeune fille lors de sa dis
parition ayant donné l’idc e que 
l’infortunée s’était noyée, on fit 
des perquisitions à cet endroit dans 
la rivière et le corps de la petite 
fille fut amené à la su i face et re
pêché Il est probable que l’enfant 
était 4 s’amuser en cherchant dans 
les débris de toutes sortes amass’" à 
cet endroit, comme c’est l’hab tude 
des enfants, lorsque la glace déjà 
passablement pourrie n’ayant pu 
supporter le poids de la pauvre p - 
tite fil e, se sera enfoncée sous ses 
pieds.

Cette d couverte, comme bien on 
pense, a jeté la désolation dans 
famille de M. Usher, qui esp rait 

la petite fille serait

>
-Catalogues,

Listes de prix, 
Progra voies, 

Circulaire

Je suis aujourd’hui parvenu à rage de 
70 aui, «t depuis mon jeune âge, je a!mi pas 
encore rencontré de remèdes aussi efficaces 
pour les animaux âomestiques,q«e le. poudre 
de condition peéparée sous le nom de poudre 
Major. Je la eecommande an publie-comme 
devant s'en servir avec la plus grande satis
faction

Ouvrage exécuté avec promptitude et fait dans les derniers goûts.
Affichenés,

Placards,
Lettres ft’-ére^e#.

Rtc., etc., etc.Coin des rues Dalhonsieet St PatriceWILLIAM EXALV.
Gloutcster Tillage.

Eu vente ches LEBEL A FRERE, rue 
Rideau, Ottawa. En gros et en détail. BLANCS POUR AVOCATSVOITURES D ENFANTSELECTEURS DU COMTÉ 

DE RUSSELL
Déclarations sur compte, 

DéclaraVons su.- billet, 
landes de plaid 
Comparutions, 

Subpoenas, 
AffldiMts, 

Obposll 
Ffa

oyer,■de toutes descriptions * la SALLE DES VARIÉTÉS et MAGASIN 
de FODRNITURES pour MAISONS.

632 & 634 RUE SUSSE*, JOSEPH BOYJE.N.
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Cédant aux sollicitations d'un grand 
nombre d'électeurs de votre comté, j'«i 
consenti à b iguer vos soufflages dans la 
prochaine élection. Je suis opposé, ainsi 
que mes supporteurs, à une con van'ion 
organisé t par des tireurs de ficelles, qui 
nomment un candidat qui n'eel pas 1. choix 
du parti, mais l'agent d’une clique égoïste. 
Il est grandement temps que les électeurs 

serviteurs indépendants démentissent 
tuition port-e contre eux qu'il faut 

qu'us se soumettent à la dictature de quel
ques-uns qui veulent mener le comté pour 
leurs propres intérêts. Je f .is appel aux 
suffrages de ceux qui répudient cette “com
binaison."

Je suis conservateur en politique et je 
supports le gouvernement actuel J’approu
ve fortement l’oc.roi de 8ir John A. Macdo
nald relativement au libre échtnge de pro
duits naturels avec les Etats-Unis, donnant 
ainsi un plus grand avantage au cultiva
teur et élevant le prix de ses produ ti et je 
ferai tout en mon pouvoir pour l'avanc - 
ment matériel du comté. Dans l'intérêt de 
ceux qui ont à lutter 
du printemps, je m'efforcerai de faire réa
juster les difficultés en aorte que les autori
tés gouvernementales trouvent moyen de 
rémédier. Durant la lutte j'aurai occasion 
de vous exposer pleinement mes vues sur 
les questions politiques et j'espère que vous 
donnerez vos votes et votre support au 
can lidat du parti en général plutôt qu’à 
l’agent du -Grind Union Combine." Quel
que soit le résulfat de la convention 
sera pas représentative et je suis ceriam 
que lee conservateurs Indépendants encou
rageront ma candidature en apposant la 
combinaison organisée non pas pour le 
bien du parti mais pour l'avanoement de 
deux ou trois meneurs. La plus grande 
partie des conservateurs m'approuve t dans 
ces sentiments et c’est sur eux que je m'sp- 

arriver à la majorité et pour re
peuple. Vous de

mandant votre appui et vos votes,
J'ai l’honneur.d'élre, messieurs.

lion

fu niptlo-e

Kir., etc., etcOBAÜQSTOBS .-Ns
CHAUS3UR33 POUR LES SEL-rRESORIERSCHAÜ3aUBE3

C’est en allant vous faire Chausser au No. 229, ru i Dalhousie que 
vous aurez upe bonne paire de Chanssures faite juste a votre pied et d’uue 
bonne durabilité. Chaussures d’hommes, de Dames. d’Enfants, etc. etc.

NAPOIilÎOX CANTIN
Ho 229 RUE DALHOUSIE

me.le
Vous comprenez aisément, 

continua M. Bourdier, que le ré
cit de Guérin ne sembla pas à 
tout le monde parole d’Evangile. 
Le parquet s’émut. Le pêcheur 
et sa femme, car il était marié, 
furent interrogés. L’instruction 
dura tout juste un an En l’ab
sence des témoins pouvant prou
ver un crime, elle se termina le 
1er mars, retenez-bien cette date, 
par une ordonnance de non-lieu 
au profit de l’inculpé. Le 2 mars 
au matin, Guérin relaxé, entra 
dans mon cabinet.

C’était mon premier client,, 
mais avec la folle présomption de 
la jeunesse, je pris tout de suite1 
le ton et l'aplomb des vieux ren
tiers.

la Listes D'évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique •l’el^ieors

Pour les Greffier» ei les Commissaire»

factoujours que 
retrouvée vivan’e, malgré les appa
rences qui semblaient 
l’avance le fatal lésulUt des re
cherches.

Les funérailles de cette enfant ont 
eu lieu à 2 Inures aujourd'hui au 
milieu d’un concours nombreux d’a 
mis de la famille éplorée.

Ecoles Séparées

Le Bureau des Ecoles Séparées a 
accordé le contrat pour l’érection 
des trois nouvelles maisons d’école 
qui devront être terminées cette an
née, à M .1 Lyons pour le prix de 
818,155. Les autres soumitsionaires 
é ai :nt M. P. Burrs, pour 819,802 
et M O’Connor, qui demandait 
pour l’Ecole Notre Dame, $0,689 et 
$7,187 pour l’école St. Joseph. Les 
autres soutnmissions pour les Ira 
vaux d’intérieur n’ont pas élé prises 
en considération. M. J. R. Bowes, 
architecte, préparera les plans des 
nouvelles constructions.
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LE TOUT

SUR BON PAPIER
Hier, un individu du nom de 

Noël,employé chez M.Lauzon, hôte 
lier d’Ottawa, étant de passage dans 
le train du C. R R. pour Montréal, 
s’était endormi durant le trajet, et 
conséquemment lorsqu’il s’est éveil 
lé il avait dépassé le lieu de sa des
tination, alors il voulut tout de 
même laisser le convoi et il sortit et 

qui mai ch lit 
à toute vitesse, et il s’infligea da 
graves blessures à la tête.

Les résidents de la basse ville, 
depuis quelque temps, sont visités 
par des colporteuses de dentelles, 
Allemandes dejnaissance, qui ne 
sont rien moins qu’une nuisance ; 
elles vont par bandes et s’obstinent 
même à vouloir vendre leurs den
telles ( qui sont très communes, 
paraît-il), quand les personnes de 
la maison n’en ont aucunement be-

STATUTS DU CANADAMIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
_ Lee personne qui ont besoin de peer e ports 

Gouvernement Canadien, doivent s'a
dresser i ce Département et accompagner 
leur demande de la somme de quatre pias
tres, honoraires fixée par le gouv

avec les inondations du
dr< PUBLICATIONS OFFICIELLES BT A DBS

très Publications
210eroeur en du 

te à
Les Statuts

Gouvernement du Canada, sont en ven 
bureau. Aussi des Actes séparés Liste 

_e prix envoyé sur
Statuts Révisées, actuellement prêts, 

de deux volumes $6.00.
B. CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
et contrôleur de la papeterie.

ïG. POWELL 
6taire d’Btat.
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•Ottawa, 19 Novembre 1887.
deman rébe

nièr■Prixsauta en bas du train 2^, Les ordrjs envoyés par la Post 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.VINAIGRES —Quest ce qui vous amène 

dans mon cabinet ? N’êtes vous 
pas libre ?

—Dame, monsieur l’avocat, je 
viens tout de même pour une 
consultation. On me dit comme 
ça dans le pays que ce n’est peut- 
être pas fini, qu’un autre magis
trat pourrait plus tard me cher 
cher misère.
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Un an pour la ville............... .
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EDITH» HEBDOMADAIRE

13ina à-diSur la rivière.
La Rivière Ottawa est à peu près 

entièrement libre de glaces et déjà 
tous les préparatifs d’ouverture de la 
navigation sont à se pousser avec 
une grande activité. l>es -prop 
l aires de scieries sur les bords 
<ett<rivièreçut aussi ;tout préparé

Notreeellecteor, W. U. Craie est ■>*!■- 
tour de eallecllaaa larMAMUFÀCTÜRIXBS 
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tons les Rapports.
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